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des seniors, des migrantes et migrants dans 
le besoin, et leur participation à la vie so-
ciale. En tant que première citoyenne du 
pays, je suis particulièrement consciente du 

rôle du Parlement fédéral dans la consolida-
tion de notre communauté nationale.

2010 sera une année-clef en matière de 
politique sociale: de nombreux projets de 
loi qui pourraient avoir des retombées im-
portantes sur la sécurité, la liberté des gens 
de ce pays sont sur la table. Je souhaite qu’à 

UNISSONS NOS FORCES 
CONTRE L’EXCLUSION SOCIALE

l’occasion de l’Année européenne de lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion sociale, les 
Chambres fédérales réussissent à faire un 
pas vers l’égalité des chances. On attend de 
nous que nous investissions dans la forma-
tion et la formation continue et que nous 
coordonnions mieux les mesures dans les 
domaines de la jeunesse, de la famille, des 
personnes âgées, du marché du travail et de 
la migration. Dans le combat contre la pau-
vreté, les communes, les cantons et la 
Confédération doivent travailler main dans 
la main, en s’appuyant sur le sens des res-
ponsabilités de toutes les composantes de la 
société.

La pauvreté a de multiples visages – re-
gardons-les en face et unissons nos forces 
pour faire barrage à l’exclusion sociale, par-
tout où c’est possible.
Pascale Bruderer Wyss

La pauvreté a de multiples visages et cer-
tains – que l’on remarque à peine au quoti-
dien – nous restent longtemps cachés. Je 
m’en suis rendue compte au début de cette 
«Année européenne de lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale», lorsque Caritas 
Suisse a chiffré la pauvreté dans notre pays, 
relançant ainsi un débat tout sauf facile. 
Mais pourquoi a-t-on tant de peine à parler 
de la pauvreté?

D’abord, parce que c’est un sujet diffi-
cile à saisir dans sa complexité. A cet égard, 
la revendication de rapports cantonaux sur 
la pauvreté est tout à fait légitime car ces 
données concrètes aideront à mieux cerner 
le problème et à agir de manière ciblée.

Ensuite, parce qu’en Suisse, on a trop 
souvent tendance à occulter la pauvreté. Le 
premier réflexe est de remettre en cause sa 
définition, plutôt que de voir les dimensions 
de ce défi social.

L’enjeu est pourtant bien de se confron-
ter, en profondeur, à la pauvreté en tant que 
phénomène social qui met notre société à 
rude épreuve. Cette discussion est indispen-
sable si l’on veut éclairer les zones d’ombre 
et venir à bout des préjugés. Il faut envisa-
ger notre responsabilité commune et cher-
cher des solutions plutôt que des boucs 
émissaires.

Dans cette perspective, je me réjouis du 
travail de pionnier et de clarification de 
Caritas. Cette œuvre d’entraide ne s’est pas 

contentée de quantifier la pauvreté dans no-
tre pays mais elle a rappelé que la cohésion 
de notre société est la meilleure arme contre 
ce fléau.

A côté de la société civile, les politiciens 
sont également appelés à promouvoir l’in-
sertion des jeunes, des familles avec enfants, 
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